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le ZZàl 'Tr """'¥'6 le diviseur par le ouotient,'le produit ne pouvait se soustraire du dividende
partiel, parce qu'il serait plus grand que ce dWdende. ce serait une marque qu'fn aurait pris n«^:

poiu- lui en substituer un plus petit. Si au contraireaprès avoir fait la soustraction! le reste setoSplus grand, ou aussi grand que le diviseur,T^rat une marque qu'on aurait mis au quotienT^chiffre trop petit, et il faudrait l'effacer, pour Zmettre un plus grand. ^
On ne peut mettre qu'un seul chiffre à la fois an

plusX*9 "^tt^î
^"''"'- °« P-' i-- ' ""tr^£« n„n ^" ^ ^T' *" 1"°''«°t autant de "

dS/ Q^,^ ^^ """"'««^ "^e division daM ledividende. S'il y a un reste, il faut le mettre à la

pLl^t^air'"'^""
'^'•™''" dessous sipîrï

On peut abréger la Division dans certains cas.

,».,.
'^ y ^ «If " a la droite du dividende et du divi-«eur on peut en effacer un égal nombre de partit

ÔO i n» r?P*"''^ P""" ^0<>' O" P°""a^t offacS00 de part et d'autre, pour diviser 350 par 7 -et

Quand a y a des à la fin du diviseur seulement

tl7p rir"" ^% "" *T^ ^' '« di"dende, aS-tant de chiffres qu'il y a de au diviseur : les chtffres ainsi séparés descendus à la droite du restent

%iLT ^."°' T°"* avec ce restent, le reste iTu^w=.vu, «„ SB placeront comme dans le second «i-emple. Ainsi, J)our diviser 8672 par 420 :


